
 

 

Leather is my Job 

Stéphane Mariet, Chef d’équipe – Responsable atelier finissage, Tannerie Bodin-Joyeux 

 

Je ne connaissais pas du tout l’industrie du Cuir et ne me destinais pas à ce métier. En 

effet, avec un BTS électro technique en poche, j’ai d’abord essayé tous les métiers par 

intérim. J’ai travaillé dans l’Industrie automobile comme chef d’équipe de 1997 à 2002 

avec un contrat de qualification agent de maitrise reconnu IUMM (Syndicat 

Métallurgique), puis dans l’Industrie pharmaceutique. 

J’ai intégré l’entreprise Bodin-Joyeux en 2005.  

J’ai travaillé en binôme dans un premier  temps avec la personne qui devait partir en 

retraite pour apprendre les différentes tâches que je devais accomplir : 

Assurer en temps et en heure la livraison des peaux pour les clients suivant leurs 

exigences (vérification des réglages spécifiques  de chaque machine), distribution du 

travail sur chaque poste en fonction de la planification. Ce travail est exécuté chaque 

jour. 

Il nécessite un suivi très rigoureux car il faut très souvent gérer les imprévus 

techniques, humains et incidents divers. 

Sans avoir eu un parcours dans la filière, j’ai pu acquérir un savoir-faire et une 

expérience qui me permettent d’apprécier le cuir à sa juste valeur.  Ce qui me plait 

particulièrement est de transformer un produit brut pour arriver à lui donner une 

autre vie et en faire un produit qui est sublimé par nos clients. C’est une matière 

vivante qui peut avoir des réactions surprenantes, d’où la nécessité d’être réactif et 

avoir la faculté d’adaptation. 

La monotonie n’est pas de mise dans mon travail. Le cuir est une matière vivante et 

pour essayer d’obtenir un produit identique en fin de production, il est souvent 

nécessaire d’adapter le travail en fonction des réactions de la peau.  

J’ai appris à aimer le cuir et si j’ai intégré différentes industries avant Bodin-Joyeux, je 

peux maintenant dire que je fais partie d’une entreprise « artisanale-industrielle ».   Ce 

métier ne s’apprend pas dans les livres mais sur le terrain, en laissant parler le produit. 

  

 

 

(Stéphane) 


